
LE PRIX OOURANT

L'?XPOSITION DE BORDEAUX plaines de la Garonne et de ses
affluents fournissent à son commerce

En disant un mot, l'autre jour, à d'exportation, les vins, les liqueurs
propos d'anun artleauresse, et les fruits secs. Elles demandentpropos d'un article de La Pre8se, de à s commerce d'importation, pourlprochaine exposition de Bordeaux, combler un déficit normal dans leurnous avons promis de revenir sur le production, des grains, du foin, desujet; nous y voici. la viande de boucherie, du beurre
La Société Philomathique de Bor- et du fromage.

deaux, qu iorganise cette exposition, Comme on le voit, nous aurions
est, comme son nom l'indique, une là, pour peu que nous puissions y
sôciété fondée pour l'encouragement accéder dans (le bonnes conditions,les sciences, dertseindusr -n arci pou-r presque tous les
et de l'instruction publique. Parmi produits de nos champs, (le nos
les moyens qu'elle., emploie pour troupeaux, de nos forêts.
arriver à son but, figurent les cours Ne vaudrait-il pas la peine (lue
gratuits, les concours et les exposi- notre gouvernement fît faire des
tions. , instances auprès (le la Société Phi-

Ses ressources se composent de la lomathique pour nous permettre (le
cotisation de ses membres et de snb- faire une exposition, sinon distincte
ventions qui lui sont accordées par et séparée, au moins dans la section
le ministère du commerce, par le réservée au Royaume-Uni 1
département de la Gironde et par la
chambre de commerce de Bordeaux;
son budget de recettes est d'environ LE CRAYON
60,000 francs ($12,000) par année.

L'exposition de 1895 sera la trei-
z:ème exposition 'de la société et, L'humble instrument qui nous
comme ses dévancières, elle est sert à fixer sur le papier, pour être
appel£elèàun brillant succès. reproduit par la tpographie.e

Ce-hoses intéressantes que nous vou-
en ce sens que, outre la France et lons dire à nos lecteurs, consiste
ses colonies, elle admet à toutes les comme chacun le sait, en un petit
classes de l'exposition les pays parallélogramme de plombagine ou
suivants : Royaume-Uni, Belgique, " mine le plomb'" renfêrmné dans
Suisse. Italie, Espagne et Portugal. un étui (le bois rond ou carré, liexa
De plus, elle est universelle pour les gone où même octogone, suivant le
classes suivantes exclusivemeit : caprice ou la. fantaisie (lu fabricant.
Vins, Spiritueux, Electricité et D'autres crayons sont insérés dans
Sciences Sociales. un étui plat comme les crayons les

Nus produits, par conséquent, ne charpentiers. D'autres encore ne
pourraient entrer à l'exposition que sont que le petit cube élongé <le
(ans la classe des vins et spiritueux. plombagine que l'on insère dans un
Ce serait bien l'occasion ; pour nos tube en métal plus ou moins pré-
vignerons du comté d'Essex et de la cieux, plus ou moins ouvragé et
péninsule du Niagara, qui préten- muni dun appareil quelconque
lent faire de meilleur vin que le pour le faire sortir ou rentrer..

bordeaux, d'aller exposer leurs pro- L'origine du crayon actuel ne se
.duits côte à côte avec ceux des co- perd pas dans la nuit les temps. Il
teaux du Médoc, des graves et des n'y a pas longtemps encore que l'on
palus. Mais nous n'osons pas espérer se servait l'un crayon <le plomb,

îu'ils tentent l'aventure. petit cylindre de métaJ dont la
Nous aurions cependant un grand marque n'était bien distincte qu'a

intérêt à faire cénnaître nos pro- vec le secours d'un mouillageré
dluits forestiers et agricoles à Bor- pété. Mais on trouve des traces li
deaux, ville de 250,000 habitants, crayon de plombagine vers le iieu
marché d'un quart de la population du seizième siècle. L'Angleterre a
(le la France et dont le port est le d'abord fourni les crayons au monde
troisième de la France pour le -ton- civilisé; ais elle a été ensuite dé-
nage. Le commerce de Bordeaux, trônée par laville de Nuremberg,
en dehors de l'Europe, se fait prin- en Allemagne. Cependant, quoi-
cipalement avec les côtes est .et que les crayons allemands - les
Ouest de l'Afrique, et avec l'Amé. Faber, principalenent-tiennent la
rique du sud, plus le Mexique. Les tête du marché, il n'est guère <le
Pripeipaux articles de son commerce pays qui n'ait découvert sur son
d'iugportation sont, en première territoire des mines de plombagine
ligne, les denrées coloniales, épices, et qui ne fasse de bonnes qualités
graines oléagineuses, gommes, bois de crayonsfdomestiques.
de douelles,.bois de service, peaux La plombagine ou graphite"
crues et préparées. Les riches n'est pas employée pure, elle serait
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trop fragile. On la réduit en lino
poussière dans un mortier et on la
mélange avec de la glaise. Ce mué-
lange, est passé dans des sas <le
différentes grosseurs ; la finesse le
la. poudre et la plus ou moins
grande proportion de glaise servent
à déterminer la qualité et la dureté
du crayon, ce qui donne une grande
variété <le degrés, que· l'on trouve
marqués sur 'étui de bois, soit en
chiffres, soit en lettres dont les
commerçants seuls connaissent exac-
tement la signification. Les uns
sont numérotés : 0, 1, 2, 3, 4, etc ;
les autres, marqués Il, II-1I, 1I,
IM, SM.S, etc.

l'our introduire la ''mine'' dans
son étui de bois, on fait une pâte
épaisse lu mélange (le plombagine
et <le glaise que l'on jette ensuite
dans un fort cylindre placé debout.
Un piston, mû par un pouvoi hy-
draulique, descend dans le cylindre
et exerce une énorme pression sur la
pâte qu'il contient ; si bien que cette
pâte s'échappe par de petits trous
rectangulaires pereés au fond du
cylindre, sous la forme <le minces et
lt ,i cléloranuewLe-WA d-e
cèdre qui forme l'étui a d'abord été
taillé <le la forme voulue par <les
machines aid hoc ; il est là, tout prêt,
eni deux sections s'adaptant l'une
sur l'autre, et dans l'une de laquelle
une machine a creusé une mortoise
exactemuient <le la dimension <le la
"mii ne" qui doit y entrer.

Il ne reste plus qu'à faire entrer
la mine dans cette mnortoise et à col-
ler par dessus l'autre section. Puis
les crayons sont coupés <le la grau-
leur voulue par un couteau imécani-

nique que l'on aignise après chaque
cou p.

Les crayons <le couleur sont faits
par les mêmes procédés mécaniques,
mais la substance que l'on mêle à la
glaise varie selon le ire <le cou-
leur.

Il y a, à Nuremberg, une trentaine
dlç fabriques <le crayons qui em-
ploient six iîmil!e ouvriers et produi-
sent ainnuellenent environ trois
tmillions <le douzaine <le crayons or-
dinaires, sans compter les crayops
<le couleur, les crayons à dessiner
etc. La valeur <le la production do-
tale annuelle est le $2 500.000.

Le bois employé est le cèdre rouge,
dont la Floride fournit la plus gran-
de quantité. On prétend que.la con-
sonimation est telle que les forêts le
la Floride s'épuisent et que pour se
créer une réserve, la maison Faber,
ayant réussi à acclimâter le'cèdke
rouge en Allemagne, en a planté de
grandes étendues qui seront mises à
contribution au cas où le cèdre amé-
ricain viendrait à manquer.


